
Hans Holbein le Jeune (1497-1543) - Les Ambassadeurs - 
1533 – huile sur bois - 207 x 209,5 cm - National Gallery - 
Londres, Royaume-Uni. 

 

 

 

 

Lubin Baugin (1612- 1663) - Nature morte à 
l’échiquier, XVIIe s – huile sur bois - 550 x 730 cm - 
Musée du Louvre, Paris, France. 

 
 
 

David Bailly (1584-1657)- Vanité aux portraits, 
1620 – huile sur bois  - 90 x 122 cm - Musée 
municipal de Lakenhal, Leiden, Pays-Bas. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Georges de la Tour - Marie-Madeleine pénitente, vers 1638-1648 – 
huile sur toile - 133 x 93 cm - Métropolitan Museum of Art, New-
York, États-Unis.  



Simon RENARD de SAINT-ANDRÉ (1613-1677) 
Vanité – huile sur toile - Coll.Part. © The Bridgeman 
Art Library. 
 

 
 
 

Matthijs NAIVEU (1647-1721), Vanité au nautile et 
au luth, huile sur toile, Johnny van Haeften Gallery, 
Londres 

Antonio de PEREDA Y SALGADO (1608-1678), Allégorie de la vanité du monde, 1634, huile sur toile, 140x174 
cm, Kunsthistorisches Museum, Gemäldegalerie, Vienne.  

 

 
 
Les premiers mots de L’Ecclésiaste, dans La Bible, paraphrasent l’idée suivante : vanitas vanitatum, et omnia 
vanitas, vanité des vanités, tout est vanité.  
La Bible, L’Ecclésiaste : « J’ai élevé des ouvrages magnifiques, j’ai bâti des maisons et j’ai planté des vignes. J’ai 
possédé des serviteurs et une nombreuse famille, et de grands troupeaux de bœufs et de brebis. J’ai entassé 
l’argent et l’or, le revenu des rois et des provinces ; j’ai eu des musiciens et des musiciennes… En tout cela je n’ai 
vu que vanité, affliction d’esprit ; rien de stable sous le soleil. » 


